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Nous offrons ce mois-ci le n° 4 de notre collection de pièces 
à plusieurs violoncelles (voir page 420 du présent numéro). 


BON 


DONNANT DROIT 


Choral (Schumann) — 


Andante 


(Diabelli) — Petite Marche (Schu- 
mann) — Sarabande (Hæœndel), trans- 
crits pour 4 cellos par E. Henning, pro- 
fesseur de violoncelle à l'Ecole de Mu- 


sique d'Orléans. 


A 
Ces pièces lithographiées seront très utiles 
UNE PRIME pour habituer les élèves à la lecture de la 
musique manuscrite. 
D'AVRIL. Prix : 4 fr. franco, au lieu de 8 fr. 
BR ESSSESEES Chèque postal Paris 19.76. 
Nota. — Cette collection de pièces à plusieurs violoncelles est réservée 


aux membres de l'Union des Violoncellistes et ne se trouve pas dans le 


commerce. 


Ë hILLE | 


Maison FONDÉE EN 1865 


GRANDS PRIX : 
parts 1900, 
SAINT-LOUIS 1904, 
miLax 1906. 


Pierre HEL 


LUTHIER 
DES CONSERVATOIRES 
pg LA HAYE er pe LILLE. 


76, Boulevard de la Liberté, 76, 
LIXL LE. 


BORDEAUX 


Maison Fonpée EN 1845 


PIANOS 


LOCATION — RÉPARATIONS 


LUTHERIE 


CORDES HARMONIQUES 


EXBEN & J. SIRVENTON 


J. SIRVENTON, SUGe' 


173, rue du Palais Gailien, 
62, rue Fondaudége, 


BORDEAUX 
PIANOS DE TOUS FACTEURS 
Sokoialité : ERARD, PLETEL, KRIEGELSTEIS 
Térévu, : #0.66. 


MANUFACTURE 
SPÉCIALE 


d'istruments de Musigue 


A CORDES 
ET D'ACCESSOIRES 


Dépôt des Cordes harmoniques 
des plus grandes Marques fran- 
çaises el étrangères. 


Émile POUZOR 


3, rue Carnot, AVIGNON (Vaucluse) 


ENVOI DU. CATALOGUE GÉNÉRAL 
sur demande. 


À 
; 
* 

\ >” 
n. 
a 


#w 


CT AY 


De À ge ee TE ao cn us à lb a Ed ru ont DE 7e fn 5 


N° 26. Avril 1924. 


LE VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 
DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


SOMMAIRE : 


Les Beaux-Arts et la musique.......... ei AL ANT, 

Pour dégourdir la main gauche....... maire ._ E. Nocvé. 
Amateurisme et profession musicale...,...,., +. A. RaÿNaz, 
Modifications modernes au violoncelle.,....... E. Naën. 

Sonate de F: de La Tombelle...,...,.,,..., ..  L. Boyer, 

CPE PU EE DC NE ar PE RE 7 ST RE ee Tronss cdd DUT 
Réflexions de nos amis.........., snétesstas DIVERS: 

ROVER GRIS EEE Er EE eee rame +... M. Gr. 

Une nouvelle initiative.......,............... ETHAE 

Littérature du violoncelle. ......,...,........ L’'Ux ou L'AUTRE. 


Ro en AR A: 
LES BEAUX-ARTS..….. 
ET LA MUSIQUE; 


Je viens encore de lire cette horripilante indication sur un do- 
cument officiel. 

Il faudrait pourtant s'entendre. 

La musique est-elle un art ? Oui. 

Ses productions atteignent-elles à la beauté ? Indubitablement. 

La musique fait donc partie des Beaux-Arts. 

Dès lors, pourquoi la placer à la queue du cortège comme une 
cousine pauvre après la famille et les personnages officiels ? Est-ce 
un reste de la défaveur_et du mépris séculaires qui pesaient au 
moyen âge sur les musiciens qualifiés d’histrions et de baladins, 
bons tout. au plus à faire digérer et à faire danser les personnes 
de qualité ? C’est possible, mais cette défaveur qui, rationnelle- 
ment, n'aurait jamais dû exister, a, plus que jamais, toute raison 
de disparaître en présence de la place de plus en plus grande que 
la musique prend et prendra dans la vie des sociétés civilisées. 

On s’apercevra un jour, qui n’est peut-être pas très éloigné, que 
la musique est à la fois le plus fin et le plus puissant des arts : 

Le plus fin, car elle n’emprunte rien à l’imitation de la nature 
comme la peinture, la statuaire et tous les arts plastiques. Elle 
agit par ses moyens propres, très peu matériels et si subtils que 
l'analyse en est presque impossible ; 

Le plus puissant, car elle seule peut éveiller simultanément des 
idées et des sentiments, faire couler des larmes, créer de l’enthou- 
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siasme, de l’héroïsme, et, dans une certaine mesure, adoucir de 
cruelles infortunes. 

Le sublime langage de l'harmonie fait vibrer les ressorts les 
plus secrets de la nature humaine avec une intensité qu'aucune 
autre forme de la beauté ne peut atteindre. La poésie et l’éloquence 
peuvent, certes, ainsi que les chefs-d’œuvre des arts plastiques, 
causer des impressions profondes sur les esprits cultivés, mais 
tous les esprits ne sont pas cultivés et la suprématie de la mu- 
sique est qu’elle peut s'adresser à tout le monde, émouvoir le 
cœur de tous les hommes, même les plus frustes, pourvu qu’en 
eux réside un sentiment confus de l’harmonie. 

Ne voit-on pas des foules disparates et nullement cultivées 
s’exalter jusqu'au délire par l'audition des hymnes nationaux ? 
Cela s’explique par la puissance intérieure de la musique, mais 
aussi par la force de ses moyens d’ expression qu'aucun autre art 
ne peut égaler. Que resterait-il de la voix du plus sublime des 
Le poète n’a, comme “moyen d’ expression, qu'un seul langage et 
ne peut être compris que de ceux qui connaissent ce langage ; la 
musique s'adresse à tous les hommes et l'émotion qu’elle peut 
créer sera ressentie aussi bien par les esprits les plus élevés que 
par les plus simples. 

Je vous invite donc, mes très chers frères en harmonie et en 
violoncelle, à protester quand l’occasion s’en présente contre cette 
classification qui paraît placer la musique en dehors des Beaux- 
Arts ou après eux ; on ne devrait pas dire les quatre-z-arts, mais 
les cing-z-arts ; nous avons droit à être traités avec égalité par les 
artistes et les poètes de tous les genres et de tous les pays ; nous 
devons toujours revendiquer notre place parmi l’élite intellectuelle 
de l'humanité. 

Voilà ce qu ‘il est bon de dire de temps en temps à ceux qui 
paraissent l’ignorer.. et en avant la musique. 

G. ALARY. 


CALE LSSSSS ES. 
Pout dégoutdit la Main gauche. 


(Suite.) 


Le trille — ou cadence — est le battement assez rapide et plus 
ou moins prolongé d’une note avec sa voisine supérieure. 

Le trille est de la plus grande utilité pour délier les doigts et 
fortifier ceux qui sont faibles. On doit habituer le débutant à 
l’exécuter, tous les jours, quelques instants. 

Le trille doit être l’objet d’une étude spéciale. 

« J'ai vu, dit Duport, des personnes qui le faisaient du poignet. 
mais ceci n’est pas une cadence, c’est un tremblement, un véri- 
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table chevrotage ; ceci est ordinairement une suite de la raideur 
que l’on met en voulant prendre de la force. » 

Il faut bien faire attention de battre le trille un ton ou un 
demi-ton exactement au-dessus. Certains, par mollesse on inat- 
tention, n’écartent pas assez le doigt et font la note un quart de 
ton au-dessus. C’est d’un effet déplorable, on ne sait si c est un 
trille, ou un vibrato, ou un trémolo. 

Voici les conseils de Duport au sujet de la vitesse : « On ne 
doit pas croire que la cadence la plus rapide soit la plus belle : il 
faut la battre très également et que les deux sons s’entendent 
autant l’un que l’autre, afin que l'oreille puisse les apprécier. 
C'est alors qu’elle devient belle. Tous les gens de goût savent 
aussi que la cadence ne doit pas être battue aussi rapidement 
dans un adagio que dans un morceau vif et brillant et que, quand 

elle est trop rapide, elle devient chevrotée. » 

Il continue au sujet de la force : « C’est une vieille erreur de 
croire et un charlatanisme de dire que la cadence doit être battue 
avec beaucoup de force, comme des marteaux. On comprendra 
aisément qu’un mouvement aussi répété que celui de la cadence 
appartient plus à la légèreté du doigt qu’à la force. Il faut que 
le doigt tombe bien d’aplomb dessus la corde et avoir soin de le 
relever le plus haut possible, afin que, partant de plus loin, il y 
ait plus de coup et alors un peu plus que son poids suffit pour 
bien faire parler la cadence. » 

Duport fait remarquer qu'il avait vu souvent des hommes forts 
qui faisaient mal la cadence et des fémmes faibles la faire très 
bien. 

Sans doute, Duport trouva-t-il des violoncellistes opposés à ses 
principes, puisqu'il fait cette allusion en terminant : « Voilà ma 
profession de foi sur la cadence ; elle pourra rencontrer beaucoup 
de contradictions, mais cela n’empêchera pas de cultiver mon 
Pre et de m'exercer à la cadence d’après ce principe tant que je 
n'aurai pas la goutte aux doigts. » 

Il faut toujours commencer lentement l'étude des trilles et pré- 
cipiter peu à peu le mouvement. 

Au reste, le trille le plus rapide n’est pas le plus beau ; c’est 
celui qui est le plus elair, le plus limpide. 

Pour délier les doigts encore mieux, on conseille le trille sur 
une corde avec une note jouée en même temps sur ‘une autre 
corde. À ce sujet, nous allons publier prochainement une étude 
éourte, mais très pratique. ; 
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Il y a aussi le double trille dans les positions éleyées qui pourra 

tenter certains amateurs. Dans le bas du manche, le double trille 

‘à n’est praticable qu’au moyen d’une corde à vide, ou bien il faut 
‘employer le pouce. 

Un de mes jeunes élèves avait un trille dans la finale d’un mor- 

ceau. La première fois qu'il le jouait en public, il le réussit fort 

bien. Il fut si sensible aux compliments qu'il en reçut que, dans la 


suite, il se passionna pour l'étude des trilles. Il arriva à les exé- 5 - 
cuter tous très bien et il gagna ainsi une grande dextérité de la 3 
main gauche. ; (58 ï 


Pour dégourdir la Main droite. 


L'élève se perfectionnera dans le grand détaché, le détaché 
moyen et le petit détaché, et-apprendra quelques coups d’archet 
nouveaux comme le martelé, la batterie ou barriolage, et le piqué, 
le spiccato et le staccato. Des 

« Le martelé, dit Rabaud, n’est autre que le détaché large fait 1 
de la pointe de l’archet en serrant la baguette entre l’index et le 

pouce. On pique vivement chaque note. Le bras et l’avant-bras D 
restent immobiles ; c’est le poignet qui, soit en poussant, soit en . 1 
tirant, par saccades martelées, met la note instantanément en E Fe 
vibration comme si elle avait reçu un petit choc, et on laisse un S 
instant l’archet sans force après la note faite, mais il ne doit pas D 
quitter la corde, principalement dans les traits d’un mouvement LE 
È modéré, lorsque l’archet doit passer par-dessus une ou deux cor- En. 
4 des. On l’exécute plus facilement et surtout avec plus de netteté Es 
< en poussant la note grave. » <14 


- Coups d’ archet en batterie. — On désigne par ce terme les E. 
passages où l’archet passe alternativement d’une corde à l’autre Ë 
ou même en sautant quelquefois une corde : a 


a tie 


Puget à fait remarquer qu'habituellement on pousse: la ee. = 44 


basse pour tirer la note la plus élevée. C’est le contraire du violon, De. 
dit-il, et cela vient de ce que les cordes de ces deux instruments . 5 
se présentent à la main qui tient l'archet dans un ordre inverse. 6 


Sur le violon, c’est la chanterelle qui se présente la première ; 
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sur le violoncelle, c’est, au contraire, la quatrième corde qui se 
présente à la main qui tient l’archet, d’où il résulte que l’archet 
des deux instruments, en paraissant opérer d’une manière con- 
traire, prend cependant en tirant la corde qui est la plus éloignée 
de lui et en poussant celle qui est la plus près. 


Le piqué. — Quand une double croche détachée suit une croche 
pointée, on la fait de deux manières : : 

La première est très simple : on tire la première note (la croche 
pointée) et on arrête brusquement l’archet de façon à ne donner 
à la croche pointée que la valeur d’une croche simple, puis on 
fait la double croche en poussant l’archet très rapidement, mais 
en employant la même longueur d’archet que pour la note pré- 


cédente, 


Si la croche pointée est faite en poussant, on pique la seconde 
en tirant l’archet dans un mouvement rapide, 

La deuxième manière est un peu plus difficile, mais elle a 
l’avantage de s’exécuter avec plus de vivacité et même plus de 
force ; elle s'emploie plus souvent que l’autre. On fait les deux 
notes d’un seul coup d’archet : pour la croche pointée, on ne 
prend pas tout l’archet, on s'arrête brusquement à quelques cen- 
timètres avant le bout, afin d'attaquer à nouveau la corde pour 
faire la note piquée avec les quelques centimètres de l’archet 
restant et dans le même sens. 

On le fait soit en tirant, soit en poussant. Lorsque l’archet se 
trouve à la pointe, la double croche se pique par une pression 
de l'index sur la baguette, au talon par une légère secousse du 
poignet. is 

(A suivre.) E, Nocué. 


ÉUANENVENTENENTENTENCENTENVENS 


Smateurisme et Profession Jlusicale 


Certaines lettres reçues me prouvent que mon article de janvier 
1924 a été bien compris. 

Pour terminer, voici un exemple convaincant. Le compositeur 
G.-R. Simia, joué dans tous les grands concerts et récitals, obtint 
en 1897 le prix de la « Société des compositeurs » pour un quin- 
tette sérieux et ardent. G.-R. Simia a écrit plusieurs Sonates et 
deux Quatuors à cordes. Lisez-bien : Quatuor à cordes, c’est-à-dire 


‘la pierre de touche de tout compositeur. Elève de Bazile, disciple 


de Franck, qui est donc ce G.-R. Simia ? 
Tout simplement le chirurgien Richelot, président de l’Académie 
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de médecine. De G.-R. Simia, musicien instruit et inspiré, et de 
la multitude de compositeurs au piano, ignorants et prétentieux 
qui (il y a un Dieu pour les ignorants !) arrivent même à gagner 
de l’argent avec leurs productions, voulez-vous me dire qui s’ap- 
proche le plus de l’amateur ? 

Si l’amateurisme signifie ignorance, je crains que la multitude 
ait tort. Si l’amateurisme signifie connaissance jointe à l'amour de 
la musique, je suis sûr que G.-R. Simia est un merveilleux ama- 
teur. N'’ai-je pas raison ? 

Lecocq disait avec esprit : « Il vaut mieux un ouvrage léger 
très réussi qu’un gros opéra manqué. » Mais Lecocq ne pensait 
qu’au THÉATRE. On pourrait répondre : « Christine, en se servant 
ou non du piano, écrira des opérettes soi-disant réussies, mais je 
ne crois pas que, même avec dix pianos, il puisse mettre sur pied 
un Quatuor à cordes même médiocre. » 

Et vous allez vous écrier : « Il faut donc apprendre son métier 
pour être compositeur ? » 

— Très certainement ! Il faut apprendre le métier, le dominer 
même et l’oublier aussi quelquefois. 

— Tout cela est bien compliqué ! 

— Eh oui ! mon cher lecteur, l’art est difficile ! Il est si difficile 
qu'il faut LE LAISSER AUX ARTISTES. 

Vous en doutez ? N'’insistez pas. ou bien je m'établis mar- 
chand de vins et je vous empoisonne..…, ou bien je vais réparer 
votre montre avec des ressorts en macaroni.. Vous souriez et 
vous comprenez, j'en suis sûr !.. En effet, il faut à une Sonate, 
à un Quatuor, à une Symphonie des ressorts d'acier, non des res- 
sorts en macaroni. 

À bons entendeurs… Adrien RaynaL. 


Le Violon et le Violoncelle peuvent-ils être modifiés ? 


MODIFICATIONS RÉCENTES APPORTÉES A L'AME ET AU CHEVALET. 


Un violoncelliste, M. Georges Lanchy (1), premier prix du 
Conservatoire de Paris, a apporté une modification aux ins- 
truments à cordes à archets, particulièrement au violoncelle, 
en vue d'augmenter la sonorité et la souplesse d'émission, 
de supprimer ou atténuer les notes roulantes, d’équilibrer 
le son dans les divers registres, etc. 

Son invention a été brevetée en octobre 1923. 

L'inventeur ne touche nullement au corps de l’instru- 
ment, il n’y a aucun détablement. Il se borne à modifier 


4) L'inventeur se fera un plaisir de donner les renseignements sup- 
plémentaires et même de transformer les instruments: que l’on voudra 
lui confier. Se recommander de la Revue. (Voir son adresse page 2 de 
‘la couverture.) 


. see) 
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l'âme et le chevalet. Il part de ce principe : l’âme et le che- 
valet sont trop rigides pour transmettre les vibrations des 
cordes aux deux tables. Il donne une plus grande liberté 
vibratoire aux ondes sonores. 

Le premier perfectionnement consiste à pratiquer dans 
l'âme une perforation régulière, d’un diamètre approprié, 
la traversant de part en part suivant son axe longitudinal 
formant une colonne d'air amplificatrice des ondes sonores. 
Quoique l’âme épouse et soutienne parfaitement les deux 
tables sur toute la surface circulaire de ses deux extrémités, 
cette colonne d'air n’est pas prisonnière et garde toute son 
élasticité grâce à deux petites encoches pratiquées aux deux 
sommets. 

Les pieds du chevalet ont aussi une conduite d’air dans 
le genré de celle de l’âme. 

La face du chevalet (cité tire-corde) a des cavités de pro- 
fondeur appropriées et non creusées au hasard, dans le but 
d’alléger le chevalet, mais à une place étudiée et définie, 
dans le but de former un espace élastique favorable à 
l'émission des sons produits par chaque corde. 

Sur la figure ci-contre, on voit 
l’âme avec ses paroïs vibrantes 
et les pieds transformés du che- 
valet. Les parties teintées en 
noir sont creusées, à moitié de 
l’épaisseur du bois, et d’un seul 
côté. Sur les autres parties in- 
tactes, des petits pointillés, avec 
flèche, montrent le chemin figuré 
que prennent les vibrations émi- 
ses par chaque corde, chacune 
des cordes ayant un espace vi- 
brant respectif, assoupli par les 


cavités intercalées. D'autre part, 
la partie du chevalet, côté tou- 
che, garde sa surface intacte, ce 


qui unifie les vibrations entre 
elles sur toute l'étendue du chevalet. 

Cela est très ingénieux. Les vibrations des cordes trouvent 
ainsi un chemin libre pour passer d’un chevalet sensible, 
vibrant, mais solide, par la cheminée de l’âme. 

En somme, maintenant l’instrument respire, l’ampleur et 
l'intensité du son augmentent, l'émission est plus facile, etc. 
Une amélioration totale a toujours été constatée. sur tous les 
instruments de toutes factures, même les plus ordinaires. 

Elie Naëp, 


Sonate pour Piano et Violoncelle 


F. de la Tombelle, 


Avec le maître de La Tombelle, nous abordons une page dont 
les trois mouvements constituent une sonate de pure forme, de 
contexture tonale rigoureuse, très brillante pour le piano et le 
violoncelle et en total accord avec son titre. 

C'est une sonate pour piano et violoncelle autant pour un vio- 
loncelle de virtuose — sans pour cela de virtuosité exceptionnelle 
— et pour un pianiste pareil. 

Cette sonate ne vise pas à l'orchestre, ni au poème sympho- 
nique, ni à la symphonie : elle rentre intégralement dans la caté- 
gorie de la musique dite de chambre. 

A ce point de vue, le maître de La Tombelle sait diriger sa 
volonté, parce qu’il en a une d'abord, mais surtout parce qu'il 
n'’écrit jamais pour servir une mode qui passe, mais pour dire 
quelque chose dans une forme déterminée, sauf pour lui à le dire 
avec la distinction qui le caractérise et l’ autorité qui s ‘attache à 
son nom. 

La technique du violoncelle est, dans cette sonate, ie déve- 
loppée, comme celle du piano, quoique, en général, un peu plus 
ardue: Le pianiste devra donc être attentif. 

Le 1% mouvement débute en allegro par une on de 
rythme très franche et très nette avec une seconde idée toute de 
charme : un développement essentiellement élastique joue avec 
ses divers éléments, ramène le thème initial et conclut par un 
final à grand effet. 

Le 2° mouvement, sorte d'andante lento, est constitué en entier 
par la phrase mélodique qui s’avance, s'échappe, module, re- 
vient, s “échappe encore et termine en faisant avec le piano un 
canon imprévu et attirant, 

Ce sont là des pages toutes de sonorité avec des harmonies 
subtiles. 


Le final (3° mouvement) est de la virtuosité de part et d'autre. 


jusqu’à la conclusion, où les thèmes sont repris avec « échaïfau- 
dements » de contrepoint où l'oreille trouve son compte et l’œil 
son intérêt. 

En lisant cette sonate et en l’entendant, on a l'impression que 
le maître est vraiment « grand seigneur ». Il l’est par naissance 
— c’est entendu, — mais il traite l’art avec un tel respect qu'il 
force l’admiration. N’en concluez pas que le côté sentimental et 
pittoresque soit négligé. IL-y a de l’abandon, de l’aisance et de 
l'esprit dans la conversation musicale, du cœur et de la ten- 
dresse, mais jamais de négligence. 

Cette sonate tranche sur bien des productions à la mode. C'est 
une. œuvre qui, d’un bout à l’autre, est composée. 
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Elle abonde en idées claires. Les colorations sont exactes, les 
effets dans le rythme et les nuances toujours bien conduits, Ce 
qui caractérise cette composition, c’est son allure volontaire. 


; Louis Boyer, 
AIRE 
CGURIEUSETÉS 


Un Violoncelliste aveugle de guerre : 
Le Commandant Sallerin. 


Une petite chambre, Près de la fenêtre largement ouverte sur 
un jardin plein de chants d'oiseaux, un violoncelle que l’hôte de 
céans a quitté pour faire quelques pas à notre rencontre. C’est un 
homme d’aspect robuste et d’allure très jeune, et dont la bouton- 
nière s’orne d’une discrète rosette écarlate. Une belle voix sonore 
et calme, un vaste front sous une abondante chevelure noire. Mais 


- ce front, ainsi que tout le haut du visage, porte les traces d’une 


effroyable blessure, et cet œil — œil unique — dont le regard 
semble obstinément posé sur vous, ne voit point. 

Notre interlocuteur est le.commandant Paul Sallerin, grand mu- 
tilé de la face, aveugle de guerre, professeur d'histoire politique 
et économique à l’Ecole militaire de Saint- -Cyr. Officier breveté 
d'état-major, le capitaine Sallerin marcha à l’ennemi, au début 
des hostilités, à la tête de sa compagnie du 126° de ligne. Promu 
chef de bataillon à Souain, il se trouvait, le 4% janvier 1945, 
devant la ferme des Marquises, en Champagne, et dirigeait un tir 
de barrage, lorsqu'une balle boche vint lui fracasser le visage, lui 
arrachant les deux yeux, enfonçant dans la plaie béante les débris 
de la jumelle avec laquelle il inspectait les positions adverses. 

‘Un mois dans le coma. Six autres dans des souffrances sans 


-nom. Puis le miraculeux retour à la vie, mais à celle des aveu- 


gles, hélas ! S’habituer à cette nuit éternelle qui vous enveloppe, 
et dont rien ne peut donner une idée aux voyants, c’est dur. Il 
faut savoir s'évader de cette hantise du noir, se dire : « Je veux ! » 
Le commandant Paul Sallerin a « voulu » ! Et c’est une existence 
intense et féconde qu'il vit maintenant, malgré son atroce infir- 
mité. Créateur de l’OEuvre des aveugles de guerre, à laquelle il 
se dévoua de toutes ses forces, après avoir fait sa rééducation à 
la maison de la rue Daru, il se prépara au professorat et obtint, 
au concours, la chaire qu'il occupe à Saint-Cyr. 

Jamais conférencier plus glorieux n’eut auditoires plus religieu- 
sement attentifs, et lorsque le commandant quitte, guidé par son 
ordonnance, la salle des cours, le murmure de sympathie qui 
s'élève sur son passage lui prouve qu’il a, auprès de ces centaines 
de jeunes hommes, officiers de demain, la « grande cote ». 


J. Dur. 


— 418 — 


EU UE EN EU EE EN EN ENEZ 
Réflexions de nos Amis. 


Le Conservatoire. — Je n’approuve pas ceux qui disent : « Hors 
du Conservatoire, pas de salut. » Maïs il y a cependant une chose 
indéniable : « Au Conservatoire seul, à mor humble avis, se trou- 
vent réunis les éléments de stimulant-et d'entraînement intensif — 
provoqués par le contact presque quotidien des élèves travailleurs 
et de ceux qui le sont moins, des élèves doués, musiciens, avec 
ceux qui sont moins bien partagés — nécessaires pour progresser 
le plus rapidement possible. » 

Il est injuste de dire que le jury distribue des palmes à tour 
de bras ! Il n’est pas obligé de donner des récompenses et souvent 
né s’en fait point faute. 

Quant à la différence de niveau qui existe entre les classes des 
Conservatoires de province et les classes du Conservatoire de 
Paris, elle est, hélas ! très sensible, non à cause des mérites des 
maîtres de province, quelquefois éminents, mais à cause de la 


centralisation — excessive à mon avis — de la plupart des jeunes . 


talents français autour de la maison mère. 

Pour ce qui est de l’enseignement moderne, on peut être assuré 
qu'il y est donné avec le nec quid nimis qu'il ne faut pas dé- 
passer. 


Graphologie. — Voulez-vous permettre à un abonné grapholo- 
giste amateur de tirer une qualité (une seule, car c’est trop peu 
pour juger) des signatures des rédacteurs de la Revue parues à 
la page 354 de janvier ? 


- Certaines signatures, telles : Alary, Raynal, Hekking, Schi: 
denhelm, Rey-Andreu, indiquent une vive imagination appliquée 
à l’art (chez ce dernier, avec le sentiment très prononcé de sa 
personnalité). 

Esprit clair, sentiment très vif de l’art, élévation de caractère : 
Bazelaire, Boyer, Ringéisen, La Tombelle, Naëd (ce dernier avec 
vivacité à croiser le fer, comme ses paraphes, pour défendre ses 
idées). 

Natures spéciales, ayant le goût de l'originalité, très curieuses 
dans les productions et interprétations musicales : Jandin, Ro- 
soor, Clément, Darras, Ginet (ce dernier, introduisant un dièse 
dans son nom, témoigne d’une volonté qui n'hésite pas dans les 
difficultés). 

Esprit délié, très fin, saisissant les nuances de toutes choses, 
capacité littéraire et artistique, puissance de création : Brancour, 
Brillant, Delhaye, Lévy, Nogué, Solvay, Tulou, Forino, Van Ister- 
daël, 

Je demande à nos rédacteurs de m’excuser si je suis incomplet ; 
pour être plus complet, il me faudrait quelques lignes d'écriture 
supplémentaires. 
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_JE VOUS ÉCRIS. 


SURPRISE. — Vous avez eu, chers abonnés, l’agréable sur- 
prise de voir la couverture de la Revue se transformer en ce mois 
d'avril. Un heureux mélange de la couverture de la seconde année 
et de la première nous a permis d'obtenir une couverture très 
artistique. Cela coûte cher. Tout notre bon de l’an passé y a été 
englouti, mais de même que l’on place le violoncelle préféré dans 
une housse garnie de peluche, aïnsi nous avons tenu à glisser 
notre Revue dans une gaine soignée. 

Malgré notre grand désir, nous n’avons pas conservé le joli 
papier bouffant de l’an passé, mais. en compensation nous ajou- 
terons quatré pages et souvent six. Au reste, le nouveau papier 
est très convenabl:. 


UNION DES VIOLONCELLISTES. — Nous comptions donner 
une carte à chaque membre de l’Union des violoncellistes. Pour 
éviter des frais d’envoi et simplifier, nous avons décidé que cette 
carte serait remplacée par l'étiquette de l’adresse. Nous mettrons 
donc sur les adresses, à côté de chaque nom, le numéro d’ins- 
cription de chaque membre de l’Union des violoncellistes, En nous 
écrivant, on pourra rappeler ce numéro pour faciliter nos recher- 
ches ; il sera permis de joindre un timbre à toute lettre qui de- 
mande réponse, vu l’augmentation des tarifs, 


NOTRE 25 bis. — Nous allons publier, ce mois-ci, un numéro 
hors série que nos abonnés trouveront encarté dans le numéro 
de mai. C’est à chaque instant que l’on nous demande des rensei. 
gnements sur notre Revue, sur notre action, nos initiatives. Ce 
numéro 25 bis contiendra ces divers renseignements, depuis la 
fondation de la Revue, car nous voilà âgés de trois ans ; nous 
commençons à avoir une histoire et nous en sommes très heureux, 
quoi qu’on dise : « Heureux les peuples qui n’ont pas d'histoire. » 

Ce numéro hors série, ne le conservez pas. Distribuez-le autour 
de vous. Nous vous en donnerons autant que vous en désirerez 
pour la propagande, car une hausse est à prévoir sur les papiers 
d'ici quelques mois. Ef nous, nous ne voulons connaître qu’une 
hausse, c’est la HAUSSE DES ABONNÉS. Faites de la propagande. 
C'est votre intérêt. Utilisez à cet effet notre 25 bis. De ce fait, 
Je dis tout trimestriel est, pour cette fois, supprimé. 


CORRESPONDANTS. — Nous allons faire une liste de corrés- 
pondants de la Revue, afin d’avoir au moins un correspondant par 
département ou par grande ville. Ils nous renseigneront sur ‘les 
concerts de violoncelle de la province, sur les moyens de propa- 
gande les plus pratiques chez eux, et ainsi la Revue étendra des 
ramifications plus profondes par toute la France. 

« Ce que vous avez fait est très bien », nous dit-on de toutes 
parts. 
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Ce n’est rien à côté de ce que nous voulons faire encore, Nous 
avons l'intention de faire une grande manifestation artistique. 
le... à... dans le but de... avec le concours de... pour... Je ne 
précise pas, car c’est la bonne surprise de. demain ou... d’après- 
demain, s 


UNE NOUVELLE INITIATIVE 


Nous avions espéré, il y a deux ans, pouvoir publier des pièces 
à plusieurs violoncelles. 

Ces pièces sont, en effet, très rares et très recherchées des vio- 
loncellistes ; les jeunes cellistes font ainsi de la musique d’en- 
semble par leurs propres moyens et sans recourir à d’autres ins- 
truments. : 

Quoique très recherchées, ces pièces ne s’écoulent pas facile- 
ment. Cela paraît un paradoxe. En voici l'explication. Lorsqu'un 
professeur se procuré un morceau à quatre violoncelles, il met 
souvent deux élèves à la même partition et, ainsi, on a un seul 
morceau pour huit élèves, d’où l’écoulement de ces publications 
est très lent. 

Et comme, d’autre part, tout est en hausse, même l’imprimerie, 
il faut agir avec prudence. 

Nous nous sommes tourné vers la lithographie, et nous avons 
demandé à cette sœur cadette de l’imprimerie de nous être plus 
favorable que son aînée. 

Nous faisons ce mois-ci une tentative. Notre distingué collabo- 
rateur M. Edouard Henning, l’éminent professeur de violoncelle 
à l’école de musique d'Orléans, a bien voulu nous offrir quelques 
transcriptions. Nous allons les publier ce mois-ci (voir notre prime 
d’avril et de mai). Tous ces morceaux sont de bon goût, fort. bien 
transcrits. Ils auront, étant en lithographie, l’avantage — quoique 
bien copiés — de se rapprocher de l’écriture manuscrite. On nous 
demande quelquefois la musique manuscrite pour habituer les dé- 
butants à déchiffrer les manuscrits. Ces morceaux conviendront 
très bien. 

Le premier de ces quatre morceaux est le Choral de Schumann. 
Allure lente, petites phrases de huit notes avec point d'orgue très 
souvent, encouragera les débutants et leur permettra de vaincre 
le trac. Le 1% cello a la position du pouce : le 2° va en 4° posi- 
tion ; le 3° cello, peu de notes en 2° position ; le 4° cello en 4° po- 
sition et beaucoup de notes à vides. , 

Andante de Diabelli fait suite ; allure plus rapide, mais très 
clair à jouer. Le 4 cello est en 1" position ; les autres sont la 
clef d’ut, mais très faciles. 

Petite marche de Schumann, en ré majeur, très rythmée, habi- 
tuera les élèves à ne pas prolonger les notes et à respecter les 
silences. Le 4° cello a beaucoup de notes sur la 3 et 4° corde 
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avec ut dièse et fa dièse sur ces cordes : cela Lobligera à surveil- 
ler l'extension de la main pour jouer juste. 
La Sarabande d'Hændel peut se jouer à trois ou à quatre cellos. 
Toutes ces pièces courtes et variées ont leur place marquée dans 
toutés les auditions d'élèves. 


Note très importante. — Nous demandons à tous les professeurs 
de violoncelle de nous faire connaître, sans fausse honte, les pièces 
à plusieurs violoncelles qu’ils auraient pu ou transcrire ou com- 
poser ; c’est pour compléter notre collection. 

Nous leur demandons aussi, s’ils font jouer ces pièces à des 
auditions, d’insister pour que chaque exécutant se procure un 
exemplaire (au lieu de faire suivre quatre élèves sur un seul). 
C’est le seul moyen de nous permettre de continuer une collection 
utile à tous les violoncellistes. 

Donner 16 partitions pour 4 francs est un tour de force que 
nous ne pourrons faire que grâce à la bonne volonté de tous. 


FIRE NERIARNRRRRINRINRINRINRA 
ÉA HITTÉRATURE DU IOLONCELLE 


TROISIÈME PARTIE , 
VIOLONCELLE ET INSTRUMENTS DIVERS 


CHAPITRE !IV. 
_LE VIOLONCELLE AU CONCERT 


$ II. — Concertos. 


Becker. — Op. 10. Concerto en la. — Editeur : Eschig. 


BOGCHERINI, — Collection complète des concertos pour Veclle con- 
forme à l'original avec accompagnement de piano, par Papin : 
1% concerto en ut ; 2° concerto en ré ; 3° concerto en sol ; 4° con- 
certo en ut. — Editeur : Leduc. 

CæevizLarr., — Op. 30. Concerto en la mineur. — Editeur : 
Costallat. 

FRANCHOMME. — Op. 33. 1% concerto. — Editeur : Lemoine. 


Garon. — Concertino pour alto ou Velle et piano, — Editeur : 


Lemoine. 
GOLTERMANN (G.). — Op. 51. 3° concerto en si mineur pour Velle 
et orchestre, avec réduction piano. — Editeur : Hayet, 
GoLTERMANN (G.). — Op. 100. Concerto en ré. — Editeur : Es- 
chig. 


JONGEN. — Op. 18. Concerto. — Editeur : Durand. 
LaMaRE. — 2° concerto en ré. — Editeur : Costallat. 
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Lao. — Concerto en ré mineur. — Editeur : Eschig. 

Muxcx (ne). — Concerto dramatique. — Editeur : Hamelle, 
Re — Op. 3. 4% concerto en mi mineur. — Editeur : Cos- 
tallat. : 

Prarri. — Op. 24. Concerto en si bémol. — Editeur : Eschig. 

Rorr. — Op. 193. Concerto en ré mineur. 

RäBaun. — Op. 15. 1* concertino pour Velle, L’andante a été 
tiré à part. — Editeur : Leduc. 

Rowserc. — Concertos Velle et piano : Op. 2, concerto en si 
bémol majeur ; Op. 3, en ré majeur ; Op. 6, en sol majeur ; Op. 7, 
en mi mineur : Op. 30, en fa dièse mineur ; Op. 31, militaire en 
fa majeur ; Op. 44, suisse en ut majeur ; Op. 51, concertino en 
ré mineur : Op. 57, en sol mineur. — Editeur : Costallat. . 

Rosoor. — Concerto en si mineur. 

M — Op. 65. Concerto en la mineur. — Editeur : Ha- 
melle. 


Rusmsremn. — Op. 96. 2° concerto en ré mineur, — Editeur : 
Hamelle. 

Samnr-Saëns. — Op. 33. Concerto en la mineur. — Editeur : 
Durand. 


Sainr-SaËNs. — Op. 119. 2 concerto pour Velle et orchestre. 
— Editeur : Durand. 

Scaumaxs. — Concerto. — Editeur : Enoch. 

SEervais (F.). — Op. 5. Concerto en si mineur ; Op. 14. Mor- 
ceau de concert ; Op. 18. Concerto militaire. — Editeur : Eschig. 

SELIGMANN. — Concerto. — Editeur : Joubert. 

SWwERT (J. DE). — Op. 32. Concerto en ré mineur ; Op. 40. Con- 
certstück. — Editeur : Eschig. 

Taomé. — Op. 64. Concerto. — Editeur : Hamelle. 

“Torsecque. — Op. 42. 1% concerto ; Op. 19. Concertstück. 

Goëns (Van). — Op. 7. Concerto. — Editeur : Hamelle. 
. VœuxTEMPs. — 1% concerto en la mineur ; 2° concerto en si 
mineur, — Editeur : Joubert. 

Vozxmans. — Op. 33. Concerto. 

Woozcerr. — Concertstück. — Editeur : Costallat. 


$ III. — Trios, 


. Nota. — Pour méttre plus d'ordre dans ces trios, ils sont classés 
suivant la collection des éditeurs par ordre alphabétique. 


Extrait de la collection Costallat. — Bacn : Le jour de naïis- 
sance. — Banès : Les bons vieux. — BEnisranT : Sonate facile, 


style ancien ; sonate facile, style ancien ; scènes pittoresques, huit 
morceaux faciles et progressifs : n° 4, Ecoute-moi ; n° 2, Badi- 
nage ; n° 3, Causerie musicale ; n° 4, Illusion de poète ; n° 5, 
Menuet Régence ; n° 6, A travers bois ; n° 7, Chevauchée ; n° 8, 


\ 
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Promenade en forêt, — Benuroz : Marche hongroise de la Damna- 
‘tion de Faust, arrangée (Dancla) ; La Damnation de Faust, trio 
‘sur les principaux motifs E. Alder (contrebasse, ad libitum). — 


| Boürpeau : Mélodie en r6. — Gene : Mélodie. — Lazo : Op. 7. 
7 1% trio en ut mineur, — RuBmsTEN : Op. 15. 1* trio en fa ma- 
jeur ; Op. 45. 2° trio en sol majeur. — SaBon : Helvétie. —-La 


TomBELLe (pe) : Op. 35. Trio en la mineur. — Varensn : Menuet,. 


Extrait de la collection Choudens. — Vipaz : La Maladetta, 
‘ballet arrangé en trio par Weiller-Berghs en deux livres. — Vi- 
*DAL : Guernica, drame lyrique en:trois actes, arrangé en trio. 


: Extrait de la collection Durand, — Baca : Méditation sur le 
7 petit prélude. — BraçA : La Serenata. — CHamNaDE (C.) : 
4 Op. 11. Trio en sol mineur. — Cæevizcar» (C.) : Op. 3. Trio en 
| fa. — Courenin. (F.) : Concerts royaux revus par Georges Marty. 
JE — Degussy : Transcriptions diversés, — Franck (C.) : Adagio du 
no: 3 choral, transcrit par G. Choisnel ; Cantabile, extrait des pièces 
ee d'orgue ; Pastorale, par H. Mouton. — Goparp : Op. 72. 2° trio 
en fa majeur. — Gounon (Ch.) : Andante religioso d’après le 
- psaume CXXX. — Inpy (V. »’) : Fervaal, introduction du 1% acte, 
; transcrit par G. Choisnel ; Fantaisie, par L. Roques. — MassENET : 
Transcriptions diverses, par H. Mouton. — Rameau : OEuvres 
publiées sous la direction de C. Saint-Saëns. — SaiNT-SAËNS : 
Transeriptions diverses. — SARREAU (G.) : Trio en ré mineur. — 
ScHUMANN (R.) : Op. 63. 4% trio en ré mineur ; Op. 80. 2° trio en 
‘fa majeur ; Op. 410. 3° trio en sol mineur, — Wacner : Trans- 
-criptions diverses, , 


Extrait de la collection Gallet, — Dancza (Ch.) : La Marseillaise, 

hymne national ; Op. 6. 1*° symphonie pour Viol, Velle et P. — 

es -Reser (H.) : Op. 16. 3° trio en sol mineur ; Op. 25. # trio, séré- 

. nade ; Op. 30. ë trio en ut ; Op. 34. 6° trio en mi majeur ; Op. 37, 
-7° trio en la mineur... - 


Extrait de la collection Gregh. :— Bourezoïs (E.) : Larghetto 

avec orgue: — Février (H.) : Trio. — FerroM (D.) :: Sérénade 

. napolitaine. — Granvaz (G. DE) : Andante et intermezzo. — Mi- 

re (G.) : Célèbre divertissement russe. — Monri (V.) : Nuit 
toilée.  : : 


Extrait de la collection Joubert. — Bérior : Op. 4 Trio sur 
“Robin des Bois ; Op. 58. AT trio ; Op. 74. 2° trio. — HuMMEL : 
Op. 12. Grand trio en mi bémol ; Op. 22. Trio en fa ; Op. 35. 
-Grand'trio en sol ; Op. 65. Trio en sol ; Op. 83. Grand trio en 
mi ; Op. 96. Trio en mi bémol. — MenpeLssoun : Op. 66. 2° grand 
trio en ut mineur, dédié à Spohr. — Onscow : Trio en fa mineur. 
— Prewrer (G.) : Op. 14. 1% trio en sol mineur ; Op. 103. 2° trio 
“en ré mineur. — Retsicer : Nouvelle série de trios faciles et 
“brillants. — Sivôri-SELIGMANN : La Pesia (nocturne) ‘et:la Promesse 

3 (canzonetta) pour: Viol..et Velle avec accompagnement de P. 


Extrait de la collection Hamelle. — Baon (J.-S.)_: Célèbre Aria, 
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tiré de la suite en ré, transcrit par CI. Fiévet. — BoIsDEFFRE (DE) : 
Op. 83. Suite (ré majeur) ; Op. 87. Poème pastoral. — BRAHNS : 
Op. 8. Trio (si majeur) ; Op. 40. Trio (mi bémol). — Brucx : 
Op. 5, Trio (ut mineur). — Corn : Elégie d’après l’étude (op. 25, 
n° 7), transcrite par F. Luzzato. — Diémer : Op. 20. 1% trio. — 
Dyorax : Op. 46. Danses slaves arrangées en deux cahiers. — 
Fauré : Op. 17, n° 4, 1° romance sans paroles ; n° 3, 3° romance 
sans paroles. — Francx (César) : Prélude, aria et final, transcrits 
par H. Woollett. — Harnpez : Célèbre largo, transcrit par Fiévet, 
— Inpy (V. n°) : Op. 29. Trio. — Lacomse (P.) : Op. 12. 1% trio ; 
Op... 90. 2° trio. — LaLo (Ed.) : 2 trio (si mineur). — Rarr (J.) : 
Op. 155. 3° grand trio en la mineur ; Op. 158. 4° grand trio en 
ré mineur. — Rusmsremn : Op. 52. 3° trio (si bémol) ; Op. 85. 
4° trio (la mineur) ; Op. 108. 5° trio (ut mineur). — SAINT-SAËNS : 
Op. 18. Trio (fa majeur). — Tomé (Fr.) : Op. 121. Trio (la ma- 
jeur). — Wozxmann : Op. 3. Trio (fa majeur) ; Op. 5. Trio (si 
A — Weser : Op. 63. Trio. — Wmwor : Op. 19. Trio (si 
ol). 


Extrait de la collection Hayet. — Bacx (0.) : Trio en ut dièse 
mineur ; 2° trio, — BerwaLp : Trio en mi bémol ; trio en la bé- 
-mol ; trio en ré majeur. — Corn : Trio. — Dvorax : Trio (si 
bémol). — Forster : Trio facile, op. 47 ; trio facile, op. 61. — 
Franck : Trio n° 4 en fa dièse ; trio n° 2 en si bémol ; trio n° 3 
en si mineur ; trio n° 4 en si majeur. — GoLpsecx : Trio en ré 
mineur. — GoLpmark : 1% trio, 2 trio. — GRAMAnNN : Trio. — 
HarTmann : Op. 10. Trio. — HenseLr : Op. 24. Trio. — Hess : 
Trio. — Hizer : Op. 64. Trio ; Op. 74. Trio n° 5 ; Op. 186. Trio. 
Huser (H.) : 3 trio. — Hummez : Op. 93. Trio. — Kaue : Trio. 
— Lazzart : Trio. — MENDELSssoN : Trio en ré mineur ; trio en 
ut mineur. — Noormann : Op. 4. Trio. — Pmanr : Trio. — 
RarF (J.) : 4% trio en ut mineur ; 2° trio en sol. — REINECKE : 
Deux sérénades. — Rumanx : Trio. — Rürer : Trio. — Scuu- 
MANN. : Â% trio ; 2 trio ; 3 trio. — ScHuTr : Trio. — SMETANA : 
Trio en sol mineur, — Spor : Trio, op. 119 ; trio, op. 123 ; trio, 
_ _. trio, op. 133 ; trio, op. 142. — Weger : Trio en si 

mol. 


Extrait de la collection Leduc. — Apam-Laussez : Aubade, 
op. 144, — Anrréas : Rêve d'enfant. — BEETHOvEN : Allegretto 
de la symphonie en la, par E. Ritter ; Larghetto de la symphonie 
en la, par J. Hermann. — Gounop : Hymne à Sainte-Cécile ; In- 
vocation. (sur la messe Sainte-Cécile) ; Nazareth, par Ad. Her- 
man. — Herman : Andante Barcarolle. — Hiremacmer : Elégie 
— Kœcazn : Andante, — Lacome : Sérénade humoristique. — 
Lemame : Sérénade florentine. — Leroux : Les Perses, tragédie 
d’Eschyle, invocation, — Papm : Chant nuptial. — PEssARD : 
Trio en si bémol. — PrErné : Op. 7. Sérénade, par Fiévet: — 
Reucsez : Barcarolle. — Saury : Gavotte pour Viol., alto et 
Velle. — Scawarrtz : Trois pièces pour P., Viol. et Velle, 


Extrait de :la collection Lemoine, — Azner : Petit trio. — 
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Bourer : Op. 39. Trio. — TONER Romance sans paroles. — 
Gazeorni : Invocation. — Gouxon : D'un cœur qui t'aime ; Bar- 
carolle, — Haypn : 1° trio en ré ; 2° trio en sol ; 3° trio en fa 
-mineur, La partie de Velle ad libitum.. — Kerten : Fantaisie de 
concert. — LoerzLer : Sonate à trois en si mineur pour Viol. 


Velle et P. ; sonate (sol majeur) pour Viol., Velle et P., écrites 
par Lœillet (1653-1728), harmonisées par Alexandre Béon. — 
REUCHSEL : re en mi bémol. — Tnomé : Clair de lune. — WE- 
BER : Op. 63. Trio 


Extrait de = noasion Senart. — Sous le titre « Edition popu- 
laire française », la maison Senart a fait diverses éditions de trios 
de l’école ancienne ou des écoles de la Renaissance. 

Ecole ancienne, publiée par J. Peyrot et J. Rebulfat,. 

Trios (ou quatuors) pour deux violons et piano (avec violoncelle 


‘non obligé), — CoreLrx : Sonate en ré ; sonate en fa ; sonate en 


si bémol ; sonate en si mineur ; sonate en ré mineur. — Coure- 
RIN : La Pucelle, sonate en mi mineur ; La Visionnaire, sonate en 


ut mineur ; L’Astrée, sonate en sol mineur ; La Steinkerque, so- 


nate en si bémol. — CLÉRAMBAULT : 7° sonate, dite la Magnifique, 
en mi mineur. — HAENDEL : Sonate en sol mineur ; sonate en ut 
mineur ; sonate en la ; sonate en ré. — Monponvizze : Sonate en 
sol. — Vivane : Sonate en sol mineur ; sonate en mi mineur ; 


‘sonate en ut majeur ; sonate en mi mineur, 


Trios (pour Violon ou flûte, Velle et piano). — Rameau : 1% con- 


-cert ; 2° concert ; 3° concert ; 4° concert ; 5° concert. — Bux- 
:TEHUDE : Sonate en fa ; sonate en sol. — Mascrrt : Sonate en sol 


mineur, 


Nota. — D'après les indications des auteurs, on peut employer 
la flûte au lieu du Viol. dans les œuvres de Haendel, Mondonville, 
Rameau et Corette ; on peut employer le hautbois à la place du 
violon dans les œuvres de Haendel et Corette ; dans les concertos 
pue la première partie pes être exécutée sur la musette ou 
a vielle 


$ IV. — Quatuors avec piano. 


Les quatuors ‘sont classés suivant leurs éditeurs et par ordre 
alphabétique chez chaque éditeur. 

Ils sé. divisent en deux : 1° les quatuors avec piano ; 2° les 
quatuors d’archets sans piano. | 


RS — Op. 16, Quatuor en mi bétioLe — Eduears: Cos- 
tallat. 

BLanc (A.). — Op. 28. 1% quatuor en mi bémol ; Op, 49. 4 qua- 
tuor en la majeur, — Editeur : Costallat. 

CzerNy. — Op. 126. — Sérénade en mi bémol. — Editeur : Cos- 
tallat. 
 Dancza. — Symphonie concertante. — Editeur : Costallat. 
HER — Op. 31. Sérénade en mi bémol. — Editeur : ST 

lat, 


/@, 


ss A6 2 
La TomBeLLe (DE). — Op. 24. Quatuor en mi mineur. — Edi- 
teur : Costallat. x 
LAVAINNE, — Op. 98. 2° quatuor en ré mineur. — Editeur : 
Costallat. 


REISsIGER. —. Op. 29. Quatuor en la mineur ; Op. 70. En ut 
mineur ; Op. 108. En ré majeur ; Op. 138. En mi bémol ; Op. 141. 
+ En mi bémol ; Op. 173. En si mineur ; Op. 199. En la mineur, — 

Editeur : Costallat. 


W£gBer. — Op. 5. Quatuor en si bémol. — Editeur : Costallat. 


BErNarD. — Op. 50. Quatuor en ut mineur. — Editeur : Du- 
rand. , 


Inpy (n°). — Op. 7. Quatuor en la minetr. — Editeur : Durand. 
JONGEN. — Op. 23. Quatuor en mi bémol. — Editeur : Durand. 


SAINT-SAËNS. — Op. 41. Quatuor en si bémol. — Editeur : Du- 
rand. 


Sainr-SaËns. — Op. 108. Barcarolle, transcription. — Editeur : 
Durand. 


SCHUMANN. — Op. 47. Quatuor en mi bémol. — Editeur : Du- 
rand. 


Winor. — Op. 66. Quatuor en la mineur. — Editeur : Durand. 
MicmeLs. — Célèbré divertissement russe, — Editeur : Gregh. 
Marron. — La Nuit (ouverture de concert). — Editeur : Gregh. 


MENDELSs0EN. — Op. 4. 1* quatuor en ut mineur, — Editeur : 
Joubert. 


MENDELSs0EN, — Op. 2. 2° quatuor en fa mineur. — Editeur : 
Joubert. 

CHARPENTIER. — Cantabile. — Editeur : Leduc. 

CHARPENTIER. — Mélodie, — Editeur : Leduc. 

Gounon. — Larghettho. — Editeur : Leduc. 

Gounor. — Quintette de « Cosi fan tutte », de Mozart. — Edi- 
teur : Leduc. Fe 

RarTez. — Op. 20. Quatuor, — Editeur : Leduc. 

HummEz. — OEuvre posthume n° 4. — Editeur : Lemoine. 

BerTINI. — Op. 25. 1* sérénade ; Op. 31. 2° sérénade ; Op. 39. 
3° sérénade ; Op. 76. 4° sérénade. — Editeur : Lemoine. 
- GALeoTT. — Op, 31. Barcarolle et scherzando. — Editeur : Le- 
moine, 

Reucesec. — Quatuor. — Editeur : Lemoine. 


Quatuors ou quintettes pour trois violons et piano 
avec Velle non obligé). 


Corerre. — V'là ce que c’est qu’ d’aller au bois (concerto co- 
mique) ; La Servante au bon tabac (concerto comique) : L’Allure 
(2° concerto comique) ; Margoton (3° concerto comique). — Edi- 
teur : Senart,. ‘ 
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_$ V. — Quatuors d’archets (sans piano). 


Coquarr. — A la bien-aimée. — Editeur : Costallat. 


Dancza. — Op. 56. 6° quatuor en ut ; Op. 195. 14° quatuor en 
ré. — Editeur : Costallat. 


Hayox. — Hymne : Dieu sauve l'Empereur, — Editeur : Cos- 
tallat. 


La TOoMBELLE (DE). — Quatuor en mi majeur, — Editeur : Cos- 
tallat. 


ReBer. — Op. 15. Berceuse en sol. — Editeur : Costallat. 
SINIGAGLIA. — Hora Mystica. — Editeur : Costallat. 
Bacu. — Aria de la suite en ré. — Editeur : Durand. 


Crausson. — Op, 35, Quatuor en ut mineur. — Editeur : : Du- 
rand, 


CHEVILLARD. — Op. 16. Quatuor en ré bémol. — Editeur : Du- 
rand. 


Degussy. — Op. 10. 1* quatuor. — Editeur : Durand. 


rand. 
Gonarp. — Op. 33. 1% quatuor. — Editeur : Durand. 

- Goparn, — Op. 136. 3° quatuor en la. — Editeur : Durand. 
Guy-Roparrz. — 2° quatuor en ré mineur. — Editeur : Durand. 


Haennez. — (Gavotte du concerto en ré mineur. — Editeur : 
Durand. 


Haennéc. — Larghetto et variations du 12 concerto. — Edi- 
teur : Durand. 


Haypx. — Sérénade (de l’op. 3, n° 5). — Editeur : Durand. 
Inox (V. n°). — Op. 45. 2° quatuor. — Editeur : Durand. 
MENDELSsON. — Canzonetta (de l’op. 12). — Editeur : Durand. 


Rarr. — Cavatine, scherzino, canzona, tarentelle, — Editeur : 
Durand. 


SaImNT-SAËNS. — Op. 112. Quatuor. — Editeur : Durand, 

ScHumMANN. — Op. 15. Scènes d’enfants, transcrites fe Godard. 
— Editeur : Durand. 

ScRUMANN. — Op. 15. Rêverie, extraite. — Editeur : Dürand. 

Cécrcra. — Sous ce titre, la maison Durand et fils a publié une 
collection d'œuvres symphoniques (par H. Mouton), publiées soit 
pour orchestre complet, soit pour violon, Velle, P.-obligé, clari- 


* nette et contrebasse ad libitum. On y trouve des œuvres de Bizet, 


Chopin, Debussy, C. Franck, Guiraud, Massenet, Pierné, Saint- 
Saëns, Wagner, etc. 
Gounon. — Hymne À Sainte-Cécile, — Editeur : Leduc. 


Gouon. — Offertoire (quatuor d’archets et Orgue). — Editeur : 
Leduc. 


e 
; 
| 
“4 


Duvernoy. — Op. 46. Quatuor en ut mineur. — Editeur : Du- | 
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; 
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Gounon. — Quintette du «.Cosi fan tutte » de Mozart pour qua- 
tuor d’archets et orgue. — Editeur : Leduc, 
LEeFEBvRE. — 2° quatuor à cordes. — Editeur : Leduc. 
RaTez. — Chantecler. — Editeur : Leduc. 
BEETROVEN. — Onze petits quatuors. — Editeur : Lemoine. 
5 (A suivre.) 


Sn 


ENTRE NOUS. — Nous apprenons, à Château-Gontier, le ma- 
riage de M. Valleray avec Mile Auger. Nos meilleurs vœux. 


A Avignon, M. Pouzol a eu la douleur de perdre sa mère, et 
M. Astay, son père. Sincères condoléances. 


ON OFFRE : 


Violoncelle 3/4, avec archet et housse imperméable, le tout état 
de neuf, prix : 250 francs. — Laborde, 42, rue de Paris, à Com- 
piègne. 


FAITES DU SPORT, FAITES DU SPORT ! 


Les nouvelles générations sont toutes acquises à ce nouveau cri 
de ralliement, et il s’est créé dans les milieux les plus divers des 
sociétés sportives qui nous vaudront des jeunes hommes plus sains 
et plus vigoureux. 

Les adultes doivent eux-mêmes faire de l’exercice, et nous le 
recommandons plus particulièrement encore à tous ceux que leur 
profession oblige à une immobilité de plusieurs heures par jour. 

Nous préconisons donc le footing, la bicyclette, qui permet de 
si charmantes excursions sans beaucoup d'efforts, et même les 
nouvelles cyclo-motos de bonne fabrication, qui permettront à 
ceux qui ne veulent pas pédaler de se rendre facilement d’un 
point à un autre en profitant de l’air pur des grandes routes. 

Vous trouverez notamment à la MAISON PEUGEOT, dont. la 
succursale est à Bordeaux, 6, place des Quinconces, tous les mo- 
dèles de bicyclettes et de cyclo-motos, dont les catalogues pour- 
ront vous être adressés franco sur demande. 

Les bicyclettes, eyclo-motos et motocyclettes, d’une construc- 
tion toujours digne du grand nom de PEUGEOT, procureront, en 
dehors des joies du tourisme, les machines idéales pour vos dépla- 
cements d’affaires. 


Le Gérant : E. Nocué. - 
Périgueux. — Imprimerie Cassarp, 8, rue Denfert-Rochereau. 


DE , || Instruments à cordes 
Violon de France ; A SUPPORT 


29, rue des Petites-Ecuries 


PARIS (X:°) ë 


a: 


Métro Château d’eau à deux minutes. 
Registre du Commerce Seine ne 213.297 B. 


Téléphone : Bergère 56-53. A 

Adresse télégraphique : FRAVIOLON-PARIS. | Ç T À R L E 
LAS e 

Houvelle Maison de Luthrie | | sa 


, SPÉCIALITÉ DE VIOLONS. 
& VIOLONCELLES 


DE CHEVALET 


15, rue Lagrange, 15 


Ventes -- Achats -- Réparations _ * PARIS (W°) 
BE $ : 


10] 


Max ESCHIG & C'°, Editeurs de Musique 
48, rue de Rome, PARIS (8°) 
Tél. Wagram 99-04 — Métro-Europe — Registre de Commerce 53.919 — Chèques postaux 267-13 Paris 


Extrait du Catalogue de Musique pour VIOLONCELLE & PIANO 


Bertelin (Albert). — Sonate............,........... RON Ne SRSPOUET 8 » 
Coofs (Eugène). — Lied......:.,...,..4...442...seese.esses sovesescenee 2» 
— Berceuse...... SE RS RE late Son SU OC TA EN ne ee ares 
DR ES D D ere A Uete de 0e arm Ness ee 3 35 
Ganne (Louis), — Nocturne de Cocori-co Rte Ses eV ere ae eee Dir ae Dr a Rene 1 50 
Hennessy (Swan). — Adagio de la petite suite Irlandaise PRE ACER 1 50 
vuiHen'(RenË) = Concérton se Eee res nosmep ses dleN eee M MALE 
RE Cadence pour le concerto de Haydn............,... errsessuere 

— 7 Prémiore HUMOTESQUES SK Sea e ee ee dard es diese er RATES 253 
Lacroix (E.). — Berceuse,...... SNA Ta ere de 20 Dane Panne pa LARRÈTE 175 
Lazzari (Sylvio).— Barcarolle...... ne Ua te eee Me Ta te a LE AM SENS EURE etgMoe 2 » 
Lévy (Lazare). — Romance...... SEE ALT CORRE MAR FAT EE AURAS 2 50 
— HumOoresque... 3. eee Be pe BST En A aie ARE Tes sale 3.» 
Moszkowvski (M.). — Célèbre Serenata... , 3... sus doteene ee se e 1 50 
Paderewski (1.1. — Célèbre Menuet.................4. eee essussse 2 50 
Ravel (M.). — Pavane pour une Infante défunte..,.....:..................... 5 
Schwab(L.). — Berceuse écossaise... 1... RSR ER SE PA 2 59 


POUR DEUX VIOLONGELLES SEULS : 


RÉVISION: CHAIGNEAU 


De Caix d'Hervelois. — Rondeau, Moulinet (ensemble).....,............... 1 50 
Giardini (S.). — Tambourin, Menuet, Gigue (ensemble)........ ... ne HS CEE 2 » 


Prix nets, majoration tempcraire en sus — Demander le Catalogue général, franco 


Spécialités 
des fameuses cordes italiennes 


PADOWA CALIBRÉES au 1/00 de »/m 


SONORITÉ UNIQUE 
SENSIBILITÉ - JUSTESSE 


Demander la notice franco 


Ph. DÉCOMBE 


LUTHIER 
45, rue Lepic, PARIS (18°) . 


Compte Postal : Paris 18-33 
Téléph. : Marcadet 30-05 
R. C. n° 17567 


à — 


RÉPARATIONS D’INSTRUMENTS ANCIENS 
Tous Accessoires de Lutherie + 


Lutherie Artistique 
VENTE, ACHAT 
ÉCHANGE 


MASCIARELLI 


Luthier 
19, rue Lauriston, PARIS |16') 


Réparations soignées et garanties de tous 

instruments à cordes anciens et modernes 

à des prix défiant toute concurrence, — 

Restauration d'instruments anciens, — 

Pose de crins et réparations d’archets. 

— Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 
+++ 


Fournitures de Lutherie à des prix avantageux 


Pour élève, violoncelle, 1/2, 3/4, 
+ 4/4, à partir de 200 francs :-: 


Sonorité $arantie 


Chèques postaux C. 5658-69 
Téléphone Passy 58-16 — R.C. Seine 220.974 


EXTRAIT DU CATALOGUE DE VIOLONCELLE _ 


CORNÉLIS LIÉGEOIS. — ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. ; 

1er ouvrage : OP 238 — Premiers pas du violoncelliste, 11 fr.; 2° ouvrage : OP 17 — 
90 Ktudes avant pour titre « L’Etude complète », l'ouvrage complet, 19 fr. 80 ; 
1'6 partie : OP 17 n° 1, Etude de la le à la 3° position incluse, 11 fr; 2° partie : OP 17 
n° 2, Etudes des 4e, 5°, 6° et 7e positions et 9 Etudes comprenant les six positions 
sans emploi du pouce, $ fr. 80 ; 3° partie : OP 17 n° 3, 12 grandes Etudes, 6 fr. 60 ; 

3e ouvrage : OP 24. L'art de délier les doigts, 6 fr. 60. 
LÉE. — Méthode complète adoptée au Conservatoire : 22 fr.; en texte espagnol. 22 » 
—_ 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites, chaque suite... 8 80 


F. POLLAIN. — Recueil d'exercices annexe à la méthode de LÉE....:..... . 8 80 
d. S. BACH. — P. 1062. Trois sonates — Revision et doigtés par G. LIÉGEOIS 

(violoncelle et piano). .......:..:............sse Perniie 10 » 

—— P. 1076. Six suites violoncelle seul.....,.......: +... Seed ie COUR 

BEETHOVEN. — P. 1058. OP 5 n° 1, l'° sonate en fa (viol et piano)....... 4 » 


P. 1059, OP 5 n° 2. 2 sonate en sol min. (v. et p.), 4 fr.; P. 1060, OP 69, 3° sonate 
en la (v. et p.), 4 fr; P. 1061, OP 102 n° 1, 4° sonate en ut (v. et p.), 3 fr.: P. 1074, 
OP 102 n° 2, 5° sonate en ré (v. et p.), 3 fr. 50; P. 1075, OP 17, sonate en fa (cor.ou 
violoncelle et piano), 3 fr. 50, 
BOUSEREZ. — OP 8, « Hors-d'œuvre » (violoncelle et piano).......... CSN 
H. BUSSER. — « Canzone » (violoncelle et piano).................... Séese UE 
H. DALLIER. — « Sous les cieux », réverie nocturne........,.......... ue oi D 
— « Pensée du Soir », romance.................,. RES 5 
César FRANCK. — « Mélancolie »........... Mes RE RENRE ter 5 
César GALEOTTI.— « Méditation » (violoncelle et piano)........... DNA 5 
V: GALLOIS:—:r Solitude 55 2. se ee cvoscuv dates: D 
F., GOEYENS. — Sonate (violoncelle et piano), en préparation. 
d. MOUQUET. — Sonate OP 24 (violoncelle et piano).................. he DID 
A. REUCHSEL. — Poème héroïque (v. et p.) : 7.70 — Sonate (v. et p.)...... 11 » 
M. REUCHSEL. — Intermezzo (v. et p.) : 5.50 — Romance en ré (v.et p.). 4 25 
Demander le catalogue de violoncelle qui serafenvoyé franco sur demande 


Henry LEMOINE & Cl, Editeurs de musique 


_ PARIS, 17, rue Pigalle — BRUXELLES, 13, rue de la Madeleine — R, C. Seine 66.412 
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LE VIOLONGERLE 


: B'ONT FE S'AGIT 
EST LA 
REPRODUCTION EXACTE 
D'UN 
CÉLÈBRE INSTRUMENT 
DE 
J. GUARNERIUS 
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MIRECOURT (Vosaes) 


FRANCE. 


VIOLONCELLE D'ÉTUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Mie AnèLe CLÉMENT, 1 Prix du Conservatoire de Paris. 


Cet instrument a pour but de 
faciliter l’étude du Violoncelle aux 
artistes et aux amateurs. 


Il est utile en voyage ; une fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise, Ses dimensions sont 
de 0,92x16 (on peut encore les 
réduire par la suppression faculta- : 
tive de la crosse). 

Sa sonorité de basse en sourdine 
permet de travailler sans être en- 
tendu de la pièce voisine, tout en 
laissant la possibilité de la grada- 
tion des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 

L'étude sur cet instrument sans. 
caisse de résonnance est excellente 
en tout temps, car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l'exécution 
sur. un instrument normal. 

Tous les points de contact sont 
figurés de telle façon qu’un Violon- 
celliste peut s’imaginer, en fermant 
les yeux, avoir entre les mains un 
VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. Violoncelle ordinaire. 


La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile 
et rapide. 


Poids total : 2 kil. 100. … 
Prix : Modèle ordinaire : 300 fr. 
Modèle soigné : 400 fr. 
Housse imperméable et capitonnée, prix : 50 fr. 


Sur la demande du 
maitre Capet, M'e Adèle 
Clément a établi un vio- 
lon démontable, 


Prix : 200 fr, 


Dimensions de l’instru- 
. ment démonté : 


046 X 009, 


—— 


Remises aux membres 
de l'Union des Yioloncellistes L 


VIOLON PLIANT, : $ a 
YIOLONCELLE PLIANT MONTÉ. 


